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abrupte subulatas, arcuatas, pectinato-ciliatas, labio superiore breviores, 
partito; corolla purpurea, ampla, tubo haud exserto. — Maio-Julio. 

In monte Dreat supra vicum Mansourah dictum ad orientem faucium 
Portes-de-fer, vel arabice « Bibans ». 


Cette plante est voisine du Thymus Serpyllum L.; elle en diffère par 
ses capitules plus gros, plus hispides; par ses fleurs plus grandes, sub- 
sessiles; par les dents de la lèvre inférieure brusquement subulées dès 
la base, robustes et bien plus courtes que la lèvre supérieure. Aucune 
plante voisine n’a encore été signalée en Algérie. 


Thesium mauritanicum spec. nov. 


Suffrutescens, undique papilloso-hirtum; caulibus firmis e caudice 
verticali erectis vel decumbentibus, basi lignosis, perennantibus, tor- 
tuosis, ramosissimis ramis erectis, striatis, in racemos longos, foliosos, 
paucifloros, tenues abeuntibus; foliis lineari-subulatis, acutis, carno- 
sulis, subenerviis, 10-16 millim. longis; racemi ramulis fructu brevio- 
ribus, unifloris vel inferioribus bi-trifloris, bi-tribracteolatis bracteolis 
nucula brevioribus et flori subæquilongis; bracteis foliis similibus; flo- 
ribus minutis; perigonii lobis lanceolatis, flavescentibus, dense papil- 
losis; nucula ellipsoidea, brevissime stipitata, longitudinaliter nervosa, 
inter nervos nervulis transversis eximie reticulata, lobis calycinis con- 
cretis longiuscule umbonata. Nucula cum umbone 5 millim. longa; umbo 
1 et 1/2 millim. 

Ad basim montis Aïssa prope stationem viæ ferreæ Mekalis vocata, in 
provincia oranensi austro-occidentali. — Junio. 


Cette plante appartient à la section Euthesium DC. Prodr. et doit y 
être placée près des Th. Bergeri et grecum. 

Asplenium Ruta-muraria L. — Aflou (Clary). 

* Pteris eretica L. — Col de Selma chez les Beni-Foughall (Trabut). 


M. Prillieux fait à la Société la communication suivante : 


TUMEURS LIGNEUSES OU BROUSSINS DES VIGNES, par M. PRILLIEUX. 


Assez fréquemment, mais dans des conditions mal définies jusqu'ici, 
on voit les ceps de Vigne se couvrir de tubérosités ligneuses formées de 
très nombreux nodules pressés les uns contre les autres. Ces corps, qui 
peuvent atteindre un diamètre de 6 à 8 centimètres de diamètre sur une 
longueur de 15 à 20 centimètres, naissent au-dessous des fibres de l'écorce 
que l’on voit tendues au-dessus d’eux comme de fines bandelettes. La 
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cause déterminante de ces productions qui paraissent nuire notablement 
à la végétation des pieds de Vigne n’est pas sûrement établie. 

M. Gæthe, qui a fait sur ce sujet un travail spécial (41), a exprimé la 
pensée que ces nodosités sont dues à des bourrelets cicatriciels formés 
autour de petites plaies profondes produites par l’action du froid sur les 
tissus très délicats de la couche génératrice au moment des gelées de 
printemps. 

Cette opinion paraît avoir été assez généralement adoptée: elle m'a 
cependant paru depuis longtemps fort douteuse. On m’a, en effet, pré- 
senté, il y a quelques années, de pareilles productions provenant du 
vignoble de Constance au cap de Bonne-Espérance où il ne gèle jamais. 

M. de Thumen a supposé que ces tumeurs ligneuses pourraient bien 
être produites par un Champignon parasite, un Fusisporium, dont il 
trouvait les spores en quantité sur des échantillons de ces renflements 
qui lui avaient été envoyés de Tyrol et de Roumanie, mais il n’a pas vu 
de trace du prétendu parasite dans l’intérieur des tissus, et cette hypo- 
thèse n’a pas été jusqu'ici confirmée (2). 

Jai reçu des échantillons de ces tumeurs de la Vigne de différentes 
régions et à des états divers de développement; ils me permettront, 
j'espère, d’en faire une étude anatomique complète, mais le plus souvent, 
je wai pu recueillir des données exactes sur les conditions particulières 
dans lesquelles avaient pu se trouver placés les ceps sur lesquels elles 
s'étaient développées. 

Il est un cas, toutefois, sur lequel j’ai eu des renseignements qui sont, 
ce me semble, particulièrement instructifs. 

La Vigne dont il s’agit est âgée de quatre ans; elle a une étendue de 
plus de 2 hectares et est plantée dans le sable des dunes du littoral dans 
la commune de Naujac (arrondissement de Lesparre). En février dernier, 
elle est restée dix-huit jours sous 20 centimètres de neige; en mars, on 
l’a taillée sans rien remarquer d’extraordinaire, puis on l’a traitée par 
le sulfate de fer avant le débourrage en vue de la préserver de l’anthrac- 
nose. Or celui-ci ne s’est fait normalement sur aucun pied sans excep- 
tion. Pas un seul œil de taille n’a produit de sarment, tous avaient été 
détruits sans doute par la gelée’ Vers la mi-mai seulement, il est parti 
de la souche des bois d’une vigueur extrême qui ont atteint jusqu’à 3,50 
de longueur. Ce sont ces Vignes sur lesquelles se sont produits les brous- 
sins. Il me semble très naturel d'admettre que la destruction des yeux 
et l'absence au printemps de toute pousse normale, au moment où les 


(1) Gœthe, Mittheilungen über den schwarzen Brenner und den Grind der Reben. 
Berlin u. Leipzig. Voigt, 1878, 

(2) F. v. Thümen, Der Pils-Grind der Weinreben. (Aus den Laboratorien der Ver- 
suchs-Station für Wein u. Obsibau). Klosternenburg, 1884. 
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réserves alimentaires sont d’ordinaire employées au développement des 
jeunes sarments, est la cause de l’hypertrophie des tissus jeunes sur cer- 
tains points de l’ancien bois, ou, en d’autres termes, de la production des 
tumeurs ligneuses. La gelée agirait donc, non pas directement, comme le 
pensait M. Gœthe, en produisant des plaies profondes dans la couche 
d’accroissement, mais en détruisant les jeunes pousses dans le bourgeon 
et troublant ainsi la végétation normale. Toute autre cause de destruc- 
tion des pousses pourrait produire les mêmes effets. C’est ce que me 
semble démontrer un échantillon de broussin de Vigne que j'ai vu récem- 
ment dans les collections de l'École d’agriculture de Montpellier; il s’était 
formé à la suite du pincement systématiquement réitéré de tous les bour- 
geons. 

Il n’y a pas lieu de supposer que, dans ce cas, l’action du froid fût pour 
quelque chose dans la production de la tubérosité. Et on peut admettre 
au moins, comme probable, que c’est d’une façon générale à la destruc- 
tion des pousses au moment où la plante doit entrer en végétation quest 
due la production des tumeurs ligneuses ou broussins, des Vignes qui ont 
été désignées par les Allemands sous le nom de Grind et par les [taliens 
sous celui de Rogna. 


M. Leclerc du Sablon dit qu’il a récemment observé, sur des 
pieds d’A cacia, dans les serres du Muséum, un phénomène ana- 
logue à celui dont s’est occupé M. Prillieux. Ces Acacia présentaient 
des tumeurs, qui étaient survenues à la suite d’un pincement tardif, 
et M. Loury, chef des serres, croyait devoir attribuer à cette cir- 
constance leur développement. 


M. le Président a recu de M. Gremli, le botaniste suisse bien 
connu, deux lettres, dont il communique à la Société les passages 
suivants : 


EXTRAITS DE LETTRES DE M. Auguste GREMELI A M. LE PRÉSIDENT 
DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 


Jongny (Suisse), 22 août 1888. 


Le Bulletin de la Société botanique de France publiait, il y a deux ans, le 
récit d'excursions botaniques en Suisse, à la Dôle et au Grand-Saint-Bernard. 
J] eût été facile de relever, dans ces Notes, des indications contestables, soit 
au point de vue géographique, soit relativement à la distribution des espèces 
végétales suivant l'altitudé, ainsi qu’à leur rareté ou leur fréquence. Je wai 


